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Edito et Sommaire 

 
Chères et chers membres, visiteuses et visiteurs, 
 

Voici la 9ème  édition du « P’tit Cad » sur notre site. 
A l’heure de ces quelques phrases, le printemps est passé, frais et pluvieux et l’été 

s’est annoncé chaud, très chaud…, prenez le temps de ralentir et de savourer une boisson 
fraiche ou  profitez d’une activité dans la douceur et les odeurs de la forêt. Elle est à ce jour 
remplie de petites fleurs colorées et les chemins sont secs ! 

Mais lors d’une pause, n’hésitez pas à parcourir ce P’tit Cad et lire les différents 
articles piochés çà et là dans des magazines et des revues que je vous propose et qui font 
l’actualité de la famille (santé, alimentation, psychologie, éducation, activités…) mais 
également des infos pratiques (n’oubliez pas de consulter également sur le site notre 
Agenda).  

Je suis à votre disposition, via l’e-mail : secr.cad@jura.ch., si une info, un article qui 
vous a plu ou pas, une lecture enrichissante pour la vie en famille, ou même votre avis sur les 
textes choisis. Merci ! 
Bonne lecture et à bientôt… 

******************************** 

Vous trouverez dans ce numéro : 

- Santé : Des plantes très utiles, Mon cahier 100% naturel, Arrêter la lolette, Quand le 
jeu vidéo fait mal, Erythème fessier, comment le soigner ? 

- Education : Faut-il les autoriser à sortir tard ?, Devoirs scolaires : faut-il fliquer les 
enfants ? A l’école de l’estime de soi, L’autorité Educative 

- Bien-être : Ô temps, suspends ton vol, Sagesse… 
- Cosmétique : Déodorant crème, Homemade. 
- Bricolage : Créer ses craies. 
- Lecture : Poto le chien. 
- Comptine : Dansons la capucine ! 

 
 

  Coordinatrice responsable 























Quand le jeu vidéo fait mal 
Marc Olano     SH/Août-septembre 2018 

 

Dans sa nouvelle classification internationale des maladies la CIM 11 (dont la publication 

ne devrait pas tarder), l’OMS va intégrer pour la première fois le « trouble du jeu vidéo ». 

Trois critères seront retenus pour définir cette pathologie :  

1- la perte de contrôle (incapacité de s’arrêter) 

2- la perte d’intérêt pour d’autres activités ou loisirs  

3- la poursuite du jeu malgré des conséquences négatives sur la sphère familiale, 

sociale ou professionnelle et ce sur une période d’au moins douze mois.  

La notion de souffrance est donc centrale. Il y a trouble quand le jeu vidéo n’est plus un 

plaisir mais devient une nécessité. Comme dans une addiction à un produit ! Mais sur ce 

point les avis divergent. Si pour les uns ce trouble fait partie des addictions dites 

comportementales, d’autres préféreront parler « d’utilisation problématique » des jeux 

vidéo. Selon eux, ces pratiques excessives ne seraient parfois que la partie émergée 

d’un trouble sous-jacent plus grave, comme la dépression ou la phobie sociale.  

 

www.who.int/features/qa/gaming-disorder/fr/ 



Printemps-Eté 2019 
Santé 

 

Erythème fessier, comment le soigner ? 

 
 

 

Les bébés qui vous sont confiés ont les fesses rouges et irritées ? C’est fort probable que 
ce soit un érythème fessier. Cette inflammation de la peau, aussi appelée dermite du 
siège, est en effet très courante chez les enfants de moins de 2 ans. S’il existe des cas de 
surinfection par un microbe ou champignon, les « fesses rouges » sont la plupart du temps 
de simples irritations, qui se soignent facilement. Comment prévenir l’érythème fessier ? 
Le traiter ? Le point avec le Dr Patricia Cormuau pédiatre libéral et en crèche.  

Qu’est-ce qui peut provoquer un érythème fessier ? 
 
La peau des bébés est bien plus fine et fragile que celle des adultes. Aussi, le contact 
répété avec les couches, les selles et l’urine peut entraîner une irritation du siège, des 
organes génitaux et de l’intérieur des cuisses. Lorsque que les selles sont acides, en cas de 
diarrhée, prise d’antibiotiques, poussées dentaires, traitements au long cours (ex : 
traitement anti reflux), il est également très fréquent de voir apparaître un érythème 
fessier. Parmi les autres causes possibles, citons l’utilisation de produits inadaptés et/ou un 
excès de soins. 
 
Comment prévenir l’érythème fessier ? 
 
La première règle est de changer régulièrement la couche de l’enfant. Ensuite, il faut 
maintenir une bonne hydratation. Pour cela, il est recommandé d’utiliser du liniment oléo-
calcaire, lors du change. Le liniment va maintenir un film protecteur sur la peau, qui sera 
efficace sur le long terme. Préférez le coton au gant de toilette pour l’appliquer. Si 
l’hydratation ne doit pas être négligée, en parallèle, il convient de ne pas pousser l’hygiène 
à son paroxysme. En pratique, on privilégie des soins de nettoyage doux avant de sécher 
soigneusement les parties du corps recouvertes par les couches. Et les lingettes ? 
Aujourd’hui, la plupart sont hypoallergéniques. Elles sont donc moins agressives pour les 
fesses du bébé. Toutefois, il est préférable de ne les utiliser qu’en dépannage. Quant aux 
crèmes de change qui forment un écran et empêchent la peau d’être imprégnée par les 
urines et les matières fécales, elles peuvent être utiles en période de selles molles, 
toujours dans l’idée de prévenir l’apparition d’une dermite du siège. 



 
 
Comment soigner un érythème fessier ? 
 
La plupart des changes complets sont imprégnés de lotion. Or, dès que la peau est 
agressée, les lotions vont entretenir l’érythème. Aussi, dès son apparition, il est 
souhaitable d'isoler les fesses de l’enfant par rapport à la couche. Pour cela, il est possible 
d’utiliser des bandes de coton (style cotocouche) que l’on trouve en pharmacie. Elles se 
mettent entre la couche et la peau du bébé.  
A chaque selle ou urine, il faut la changer car elles ne sont pas aussi absorbantes qu’une 
couche classique. Pour les soins du siège, un peu d’eau sur du coton suffira. Et, en période 
d’érythème, on proscrit les lingettes. 
Dans le cas où la dermite du siège prend un aspect surinfecté (pustules…), il est nécessaire 
d’utiliser un désinfectant et une crème. On tamponne avec un antiseptique, ensuite, on 
met une crème protectrice isolante de type « pâte à l’eau ». Si l’érythème est important, ne 
pas hésiter à mettre une couche épaisse et à la renouveler à chaque change. A la place 
des  pâtes à l’eau, on peut utiliser des crèmes cicatrisantes. Comme elles sont plus légères, 
il faut en mettre plus souvent.  
 
Cela peut être compliqué, mais de petites périodes sans couches sont également 
efficaces.  
 
En moins d’une semaine, l’érythème devrait être guéri. Si au bout de 5-6 jours, il n’y a 
toujours pas d’amélioration, les parents devront consulter un médecin car soit les produits 
utilisés ne conviennent  pas, soit la surinfection bactérienne ou mycosique nécessite un 
traitement spécifique. 
 









Devoirs scolaires : faut-il fliquer les 
enfants ? 
Béatrice Kammerer  SH/Août-septembre 2018 

Officiellement interdits depuis 1956, régulièrement dénoncés par les pédagogues 

comme facteur aggravant les inégalités sociales, les devoirs d’école continuent pourtant 

d’occuper les soirées des enfants et celles de leurs parents. Corvée pour les uns, 

moment de complicité pour les autres, ils restent une lourde mission confiée aux 

parents : comment ceux-ci peuvent-ils s’en acquitter au mieux ? Pour répondre à cette 

question, une équipe de chercheurs finlandais a suivi durant deux ans 365 trios de 

mères, enfants et enseignants, représentatifs de la population finlandaise. Entre la 

deuxième et quatrième année d’école primaire, les enseignants ont dû répondre 

annuellement à des questionnaires relatifs à l’attitude des enfants vis-à-vis des tâches 

scolaires, tandis que les mères ont été interrogées sur leur manière d’accompagner les 

devoirs. Parallèlement, les compétences en lecture et mathématiques des enfants ont 

été évaluées par les chercheurs. Les résultats de l’étude montrent que l’intervention 

parentale pourrait avoir des conséquences significatives sur l’attitude des enfants et 

leurs performances scolaires. Plus les mères aident leurs enfants « pas à pas » dès le 

début du primaire, moins ceux-ci cultiveraient la persévérance, ce qui encouragerait les 

mères à les encadrer encore davantage en retour. A contrario, lorsque les mères 

accordent de l’autonomie à leurs enfants, tout en restant présentes et attentives, ceux-ci 

se montreraient plus persévérants dans leurs tâches. Un cercle vertueux, qui 

contribuerait indirectement à améliorer leurs résultats scolaires ainsi qu’à se voir 

attribuer encore plus d’autonomie. Pour ces chercheurs, les devoirs d’école seraient 

donc une occasion précieuse pour les parents de renforcer la confiance en soi de leur 

enfant, en lui manifestant la confiance qu’ils ont en ses capacités de s’acquitter de ses 

devoirs de manière autonome.  

 Jaana Viljaranta et al., « Maternal homework assistance and children’s task-persistent 

behavior in elementary school », Learning and Instruction, n° 56, août 2018. 
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À l'école de l'estime de soi 
Benoît Galand  SH/Juin 2015 

La confiance en soi et celle que les enseignants accordent à leurs élèves jouent un rôle notable 

dans la réussite. D’où l’importance d’ajuster  une pédagogie qui valorise les succès plutôt qu’elle 

sanctionne les échecs. 

Depuis plusieurs décennies, des recherches en éducation soulignent l’importance de la 

confiance en ses capacités à apprendre. La confiance permet de faire face à l’anxiété, améliore 

l’engagement, favorise un usage judicieux des bonnes stratégies d’apprentissage et l’acquisition 

de connaissance (1). Contrairement à une idée reçue, ces travaux indiquent que ce n’est pas 

l’estime de soi globale qui est déterminante, mais plutôt ses capacités à agir dans des domaines 

spécifiques. Les interventions de lutte contre l’échec scolaire fondées uniquement sur l’estime de 

soi aboutissent d’ailleurs à des résultats décevants, contrairement aux interventions qui portent 

sur des matières spécifiques.  

Plusieurs études montrent que la plupart des jeunes enfants débutent leur scolarité avec une 

confiance élevée dans leurs capacités à apprendre, mais que cette confiance s’érode rapidement 

sous l’action conjuguée du développement cognitif (qui amène à davantage de réalisme) et des 

évaluations normatives (où les élèves sont classés les uns par rapport aux autres) très présentes 

en milieu scolaire. Favoriser des pratiques d’enseignement qui maintiennent la confiance des 

élèves constitue donc un défi éducatif.   

Deux facteurs majeurs dans le développement du sentiment de compétence d’un élève sont les 

expériences de réussite (ou d’échec) et les réactions de son entourage (parents, enseignants, 

pairs). Comme le montrent diverses études expérimentales ou longitudinales, le jugement qu’une 

personne porte sur ses capacités a également une influence sur ses performances et ce quel 

que soit son niveau initial de compétence (2).   

L’illusion d’incompétence  

Les travaux sur « l’illusion d’incompétence » indiquent même que des élèves ayant un QI 

supérieur à la moyenne mais qui doutent de leurs compétences risquent davantage de se 
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retrouver en échec que des élèves ayant un QI plus faible mais une meilleure confiance en leurs 

capacités (3). Au final, même si en général, c’est la réussite qui entraîne la réussite et l’échec qui 

entraîne l’échec, la manière dont l’apprenant interprète ses résultats affectera aussi ses efforts et 

ses performances futurs. Certains enseignants craignent parfois que des élèves ayant une 

confiance en eux trop élevée se désengagent, mais globalement, les recherches ne confirment 

pas cette crainte : elles indiquent au contraire qu’un très grand niveau d’assurance reste 

bénéfique en milieu scolaire.  

En conséquence, les pratiques d’enseignement gagneraient à la fois à favoriser les réussites et à 

façonner leurs interprétations (4). Une piste pour y parvenir consiste à combiner des objectifs 

hiérarchisés associés à un système de rétroaction rapide où l’élève peut ainsi percevoir ses 

progrès. Il est possible d’organiser une progression graduelle pour un grand nombre de 

compétences scolaires : on peut structurer les programmes scolaires en séquences composées 

d’objectifs à court terme, à la fois précis et emboîtés les uns aux autres et que l’enseignant 

pourrait accompagner de près. Des évaluations formatives (5) permettent ensuite aux élèves de 

prendre conscience de leur degré d’atteinte pour chaque objectif. Si un objectif n’est pas 

suffisamment maîtrisé, des exercices correctifs suivis d’une nouvelle évaluation sont proposés. 

La maîtrise d’un objectif permet de progresser vers l’objectif suivant. Ce type de démarche 

n’exclut pas de travailler à partir de tâches complexes, mais à condition que les consignes ou les 

ressources fournies permettent aux élèves de se focaliser sur un unique objectif à la fois.   

 Travail coopératif et tutorat  

Afin d’éviter que les élèves attribuent leurs réussites à la chance ou à des facteurs externes, 

l’enseignant peut veiller à enseigner explicitement des stratégies d’apprentissage et à fournir des 

feedbacks liés à l’utilisation de ces stratégies. Il peut aussi stimuler l’autorégulation des 

apprenants en les entraînant à utiliser des outils réflexifs ou de co- et d’autoévaluation. Afin 

d’offrir un climat de travail rassurant pour les apprenants, l’enseignant peut développer des 

méthodes de travail coopératif et de tutorat, rendre moins visibles les informations de 

comparaison entre élèves et éviter de susciter de la compétition entre eux, exprimer des attentes 

élevées vis-à-vis des capacités des élèves et s’abstenir de menacer de conséquences négatives 

en cas d’échec. Ces suggestions recoupent largement les résultats des études sur l’efficacité de 

l’enseignement et soulignent les synergies qui existent entre motivation et apprentissage. 
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Comment instaurer un climat de confiance ?  
Du domaine des neurosciences à celui de l’efficacité dans l’enseignement, les études convergent 

 pour montrer que les conditions favorables à l’apprentissage sont non seulement cognitives, 

mais également relationnelles et émotionnelles. Instaurer un climat de confiance réciproque entre 

élèves et enseignants, mais également entre élèves, est donc une composante de la qualité de 

l’enseignement, pas un « à côté » du métier. Outre sa contribution à la mission d’instruction, cette 

partie du travail enseignant contribue aussi aux missions d’éducation et de socialisation 

attribuées à l’institution scolaire. Il s’agit, d’une part, d’apprendre aux élèves à intégrer les règles 

 de vie d’une société donnée et, d’autre part, de développer chez eux le contrôle de soi et la 

prise de recul permettant l’autonomie. Dans cette optique,  des pratiques axées principalement 

sur l’affirmation de valeurs, la surveillance,  la menace et la punition sont contre-productives, car 

elles suscitent méfiance, soumission, fuite ou rébellion.  Faire régner l’ordre  ne suffit pas à 

construire un climat positif au sein d’une école. La confiance et le sentiment d’appartenance 

nécessitent un travail éducatif qui cultive le respect, la convivialité et les obligations mutuelles 

entre enseignants et élèves, ainsi qu’entre les élèves eux-mêmes. Pour ce faire, les équipes 

éducatives peuvent mettre leur temps et leur énergie dans la mise en avant des comportements 

positifs souhaités et la valorisation de ceux-ci quand ils se manifestent, plutôt que dans l’énoncé 

et la détection des comportements non souhaités. Cela peut s’accompagner d’un système de 

progression qui donne accès à des droits supplémentaires (plutôt que des conséquences 

négatives). Une étape complémentaire est de mettre en place une gestion plus collective des 

règles et des sanctions, à travers des procédures participatives (votes, délégués, conseil 

coopératif, pédagogie institutionnelle, école citoyenne, etc.) qui visent à favoriser la réflexion et la 

résolution de problèmes face à des situations de conflits. C’est l’expérience quotidienne de ces 

éléments vécus par les élèves qui peuvent jeter les bases d’une réelle éducation à la citoyenneté 

et d’une confiance dans nos institutions. 

Benoît Galand 

Benoît Galand  
Docteur en psychologie et professeur en sciences de l’éducation à l’Université catholique de 

Louvain, il a dirigé, avec Cécile Carra et Marie Verhoven, Prévenir les violences à l’école (Puf, 

2012). 



AUTORITE EDUCATIVE 

 

Être dans une autorité éducative, c’est : 

- Ecouter ses propres besoins et les besoins des enfants, les prendre en compte sans 
pour autant céder à toutes les demandes. 
 

- Apprendre à poser des limites sans pour autant blesser l’enfant psychiquement ou 
physiquement. 
 

- Clarifier les droits et devoirs des enfants et développer leurs capacités à s’affirmer. 
 

- Prendre conscience des représentations de l’autorité afin de les remettre en 
question. 
 

- Apprendre à écouter le langage physique et émotionnel en soi et chez l’enfant. 
 

- Favoriser l’expression  de ce que l’enfant ressent ou pense. 
 

- Faire confiance à l’enfant. 
 

_____________________________________________________________________________ 

Véronique Guérin , A quoi sert l’autorité ?  éd.Chroniques sociales, 2003.  

(Cahiers CEMEA n° 276/hiver 2017.) 

 

 

   Attitudes   Relation 

   Claires    Statuts clairs adultes- 
   Autorité assumée  enfants 
   Se pose en adulte  Confiance 
   A l’écoute de soi et  Respect mutuel 
   des autres   
 
Autorité =>    =>     Effets 
Éducative =>    =>    => Respect 
           Autonomie-Solidarité 
           Implication dans la  
           recherche du bien  
           commun 

Outils    Cadre     
   Connaissance des enfants, Droits et limites explicites 
   De soi, du milieu  Adapté à la capacité de  
   Négociation   discernement des enfants 
   Outils de communication Rassurant 
   Responsabilisation  Régulé (espaces d’échanges 

Coopération   et sanctions)     
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Bricolage 

 

Créer ses craies ! 
Ecolo Crèche nous propose une recette de craie à faire avec les enfants. La craie c'est un outil 
formidable au service de l'imagination des petits. Elle s'emporte partout, et leur  permet de 

s'exprimer dedans ou dehors... bref quel que soit leur terrain de jeu ! La craie apporte une touche 
de fantaisie à leur créativité et à leur imaginaire. La recette d'Ecolo Crèche n'a rien à voir avec la 

craie de l'école  avec la craie "faite maison", on choisit ses couleurs soi-même et c'est très amusant 
! 

   

En matériel, il vous faut 
 
• Un sachet de plâtre 
• Une boîte d’œufs qui, mise à l’envers,  vous servira de moule 
• Cuillère à soupe 
• Gobelet, ciseaux 
 
Comment procéder 
 
• Pour la couleur, soyez créatifs, ajoutez du jus de betterave pour du rose, du jus de chou rouge 
pour du bleu, du curcuma pour le jaune, inventez vos couleurs. Si vous avez choisi une couleur 
végétale à base de légume, versez 3 cuillères à soupe de jus coloré dans un gobelet. 
• Ajoutez ensuite 3 cuillères à soupe de plâtre, remuez avec soin, il ne doit pas y avoir de 
grumeaux. 
• La préparation doit avoir à peu près la consistance d’une semoule liquide. 
• Versez votre préparation dans les creux de la boîte d’œufs retournée et laissez sécher vos craies 
pendant plusieurs heures. 
• Prévoyez 20 minutes de préparation et plusieurs heures de séchage 
• Sortez-les délicatement et surtout, amusez-vous ! 



BIBLIOTHEQUE 

 
 
 

  
Poto le chien 

 

Sous un ciel étoilé, un petit chien noir aboie,  
attaché au poteau électrique de la place de village. 
Il a bien évidemment réveillé tous les habitants 
alentours. De l’épicière au coiffeur, chacun est à sa 
fenêtre pour le faire taire. 
Heureusement, Marcel n’a pas hurlé. Il lui est venu 
en aide en l’emportant dans sa maison. Depuis ce 
jour, Marcel et Poto le chien sont inséparables. 
Un jour pourtant, Poto va filer à l’anglaise pour 
retrouver son amie Pépette. 
Le lendemain, sur le chemin du retour, notre héros 
va croiser la charcutière, l’épicière ou encore le 
jardinier qui, en gens bien intentionnés, lui 
promettent un retour houleux auprès de Marcel. 
Poto n’en mène pas large et rase les murs. Seul le boulanger semble clément à son 
égard. Heureusement, Marcel l’accueillera avec amour et indulgence. 

A l’automne pourtant, Poto le chien va à nouveau disparaître… 

A vous de découvrir la chute malicieuse de cette histoire intemporelle qui fleure 
bon l’enfance. 

Voici un récit « musical » aux couleurs du sud (Pagnol n’est pas loin) dans lequel le 
texte et les magnifiques illustrations filent le parfait amour. 

Une réussite de plus pour son auteure, Andrée Prigent. 

GB  

• PRIGENT, A. (2017), Poto le chien, Paris : Didier Jeunesse  
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Comptine 
 

Dansons la capucine 
 

Comptine - A partir de 3 ans 

Les paroles de la comptine "Dansons la capucine" 
1 - Dansons la capucine 
Y a pas de pain chez nous 
Y en a chez la voisine 
Mais ce n'est pas pour nous 
You!!! les petits cailloux 

La ronde s'accroupit sur "you! les petits cailloux" et repart pour le couplet suivant. 

2 - Dansons la capucine 
Y'a pas de vin chez nous 
Y'en a chez la voisine 
Mais ce n'est pas pour nous 
You!!!   Les   petits cailloux 
3 - Dansons la capucine 
Y'a pas de feu chez nous 
Y'en a chez la voisine 
Mais ce n'est pas pour nous 
You!!!  Les  petits cailloux 
4 - Dansons la capucine 
Y'a du plaisir chez nous 
On pleure chez la voisine 
On rit toujours chez nous 
You!!!  Les  petits cailloux 
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